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Considerations sur la « Deuxieme guerre du Liban »

Maj EMG Pascal Eggen, col EMG Alain vuitel

Doctrine militaire / Etat-major de planification de l'armee.

Le cessez-le-feu entre en vigueur le 14 aoüt 2006 a mis
un terme « officiel » ä ce que l'Etat d'Israel allait appeler
sept mois plus tard la « Deuxieme guerre du Liban ».
Contrairement ä la premide du nom, celle-ci n'a pas
abouti ä une decision militaire nette et cinglante, scellant

pour une longue duree la Situation strategique dans la
region. Plus d'une annee apres son terme, les velleites
d'affrontement y sont toujours aussi marquees. Dans
ces conditions, ce conflit ne peut que nous interpeler
et nous inciter ä reflechir aux conditions et principes
d'engagement de la force militaire. Cet article ne vise pas
ä retracer le deroulement ddaille de cette campagne; un
tableau destine ä servir de repere chronologique a de
insere dans le texte ä cet effet. II abordera trois themes
distincts - la question de Facuite des experiences tirees de
cette guerre comme reference, les objectifs poursuivis par
les parties au conflit ainsi que l'analyse des tendances en
matiere de modes d'engagement.

Geographie du Liban
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Druzes 6%

Armeniens: 4%

Experiences de guerre - des legons ä relativiser

Dans un domaine aussi evolutif et incertain que la
conduite de la guerre, les experiences derivees des conflits
les plus recents fournissent matiere ä reflexion quant ä

la succession des evenements d'une action militaire et la
capacite ä les influencer. Parallelement, ils nourrissent
la collection des enseignements ä tirer pour un eventuel
engagement futur. Il faut toutefois faire preuve de

prudence lorsqu'on en fait Fdude et ne pas tirer de

consequences hätives, car le risque est grand de preparer
la derniere guerre plutöt que celle ä venir.
Atitre d'exemple, on citera les lecons tirees immediatement
apres la guerre d'Espagne en rapport avec l'engagement
des chars de combat. Une publication americaine datant
de 1939 relevait alors : «A British observer believes
that the German tanks have proved to be mediocre
implements ofwar, and the Italian tanks even more so;
that the Russian tanks have been generally superior to
the others but have not obtained successes comparable
with those ofthe World War [la premiere!]. Everywhere
that tank attacks have encountered defensive elements
in sufficient number and quality, the attacks have been
broken up or become immobilized without accomplishing
the mission... ».'

S'il n'est pas necessaire d'insister ici sur l'importance
cle de l'arme blindee pour la conduite des Operations
menees durant la Deuxieme Guerre mondiale, cet
exemple demontre clairement le caractere relatif de

toute experience de guerre. Le cadre et Fenvironnement
particuliers ä l'interieur desquels un conflit se deroule
conferent aux experiences qui en decoulent un caractere
qui leur est propre. Dans le cas du Proche-Orient, il est
evident par exemple que ce theätre d'operations s'insere
non seulement dans un contexte historique et culturel
particulier, mais egalement dans un environnement

1 Charles Andrew Willoughby, Maneuver in war, Harrisburg: Military Service

Publishing, 1939, p 191-193.
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geographique bien specifique - les
hauteurs du Golan ne sont ni la trouee de

Fulda, ni le plateau des Combremonts.
Le Liban presente quant ä lui une
extreme diversite de populations et de
cultures concentree sur un territoire
de taille reduite. Cette configuration
particuliere dans une region en
ebullition depuis des decennies a

conduit ce pays ä connaitre une histoire
particulierement mouvementee faite
de lüttes internes et d'interventions
exterieures.
D'autre part, si Ton considere le secteur
ä l'interieur duquel la majorite des

actions terrestres de cette « Deuxieme

guerre du Liban » se sont deroulees,
on constate que son etendue est
particulierement reduite. L'espace qui
s'etend de la frontiere israelienne ä la
riviere Litani ne represente en effet
qu'une profondeur de 25 km pour
40 km de largeur. La figure 2 rend
compte de son etendue en la placant
dans la geographie de notre pays; en
terme militaire, on constate que cette
surface s'apparente ä celle occupee par
une brigade blindee dans son secteur
d'attente. Compte tenu de la multiplicite
des facteurs particuliers mentionnes ci-
dessus, il est particulierement delicat
de vouloir tirer des liens detailles
et immediats entre des experiences
de guerre issues d'environnements
differents. Toutefois, identifier des

constantes historiques ou Temergence
de nouvelles tendances demeure
envisageable. C'est dans cet esprit que
s'insere cette contribution.

Objectifs poursuivis

Dans la mesure oü la guerre est,
comme le mentionne Clausewitz, « un
acte de violence destine ä contraindre
l'adversaire ä executer notre
volonte »2, la definition des objectifs
poursuivis conditionne largement la
conduite des Operations militaires.
Des lors, la guerre constituant « un
veritable instrumentpolitique »3, il est
logique que notre Conduite operative
XXI souligne au chiffre 214 que « l'etat
militaire final recherche est derive
des directives politiques; il definit la
Situation quidoit regner auterme d'une
Operation donnee. L'harmonisation
avec les autorites politiques revet une
importance decisive ».4

2 Carl Von Clausewitz, De la Guerre, Paris: Les Editions de Minuit, 1955, p 51.

3 ibid, p 67.
4 Chef de l'Armee, Conduite operative XXI, Berne: Regl 51.70t, 1.1.2004, P <
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En effet, de la description claire de la finalite politique
poursuivie, c'est-ä-dire de l'etat politique final recherche,
depend l'ensemble de l'appreciation militaire de la
Situation et, de ce fait, la facon de deployer et de mettre
en oeuvre les forces engagees. Fort de ce constat, il est
interessant de s'interroger sur les objectifs poursuivis lors
de cette « Deuxieme guerre du Liban ».

Le contenu de tels objectifs demeurant le plus souvent
classifie, il est necessaire de recourir ä l'interpretation
des declarations, actions et signaux donnes de part et
d'autre pour tenter de les dechiffrer. Un resultat possible
de cette analyse est presente ä la figure 3. Les enonces
obtenus sont bien entendus subjectifs puisqu'ils se basent
largement sur la seule appreciation des auteurs5.
Ce tableau illustre Tasymetrie des enjeux pour chacune
des parties au conflit ainsi que la dimension internationale
qu'ils recouvrent pour des acteurs indirects tels que l'lran
et la Syrie. Pour le gouvernement israelien, le defi principal
consiste ä retablir au plus vite la securite des populations
soumises aux tirs de roquettes par la neutralisation du
Hezbollah.

5 La formulation de l'Etat politique final recherche attribuee ä Messieurs
Olmert et Hanegbi est tiree de: Centre de Doctrine d'Emploi des

Forces, «La Guerre de Juillet - Analyse ä chaud de la guerre israelo-
hezbollah (juillet-aoüt 2006)», Cahier du RETEX, Paris: CDEF,
18.10.06, p 22. [http://www.cdef.terre.defense.gouv.fr/publications/
cahiers_drex/cahier_retex/juillet_israelo_hezbollah.pdf]

figure 4 - Une menace de portee strategique

Derriere cette necessite, dont on mesure bien en
considerant la figure 4 la portee strategique, se trouve
bien evidemment un enjeu majeur de politique interieure
et exterieure. II en va de la credibilite du gouvernement
d'une part et de celle de l'Etat d'Israel d'autre part. De cet
imperatif se decline en toute logique le nom initialement
donne ä cette Operation - « PUNITION ADEQUATE ».
Le temps est compte; il faut agir vite et fort en limitant les

risques de pertes dans les rangs de l'armee israelienne.
Ceci explique la preponderance donnee aux actions
aeriennes, mais egalement maritimes, dans la premiere
phase de la campagne. Sur le plan politique, les
declarations se multiplient dans les jours qui suivent le
debut des hostilites (cf exemples de la figure 3).

Sans vision univoque, les militaires peinent ä se faire une
image claire de Tetat politique final recherche. L'evolution
du cours des evenements renforce cette incertitude et
necessite de revoir fondamentalement borientation
donnee ä la campagne. L'operation se transforme pour
integrer une importante dimension terrestre6 et, ce

faisant, son nom se modifie de maniere revelatrice pour
s'appeler des lors «CHANGEMENT DE DIRECTION».

Israel semble avoir deploye plus de 40'ooo militaires ä sa frontiere
Nord et au Liban Sud (Source: Yaakov Katz, 4o'ooo troops await
word to enter Lebanon. http://www.jpost.com/servlet/Satellite7p
agename=JPost%2FJPArticle%2FShowFull&cid=H54525840554
[12.4.07])
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Dans le camp oppose, Tetat
politique final recherche poursuivi
par Nasrallah, leader unique et
inconteste du mouvement, est
tout ä la fois simple et coherent. II
s'agira du debut ä la fin du conflit de
manifester l'existence du Hezbollah.
L'exploitation systematique du front
mediatique est destinee ä renforcer la
legitimite de ses propres actions tout
en contestant par la meme occasion
celles de l'adversaire. Dans cette
approche, l'essentiel est de durer.
Sans accomplir d'operations d'eclat,
chaque signe d'activite constitue une
preuve tangible d'existence. Reunis
les uns aux autres, ils permettent
finalement de dicter ä la partie
adverse la forme de combat souhaitee
- une guerre d'attrition.

Vers une synthese partielle

Cette « Deuxieme guerre du Liban » n'a pas trouve son
terme dans une bataille ultime apportant la decision. De

meme, le cessez-le-feu entre en vigueur apres 34 jours
de combat ne s'est pas installe entre deux adversaires

exsangues des suites d'une longue attrition. Sans

vainqueur, ni vaincu, toutes les conditions sont reunies

pour que ce conflit renaisse ä nouveau.

Cette campagne avait neanmoins debute dans la droite
ligne du principe fundamental de la guerre formule par
Jornini qui consiste ä «porter ses principales forces sur
les points decisifs et de savoir les y engager.»7 L'armee
de l'air israelienne a en effet demontre, des le soir suivant
l'attaque du Hezbollah du 12 juillet, une fantastique
capacite ä concentrer l'action de ses forces pour realiser,
sans preavis et dans toute la profondeur du theätre
d'operations libanais, des frappes contre les vecteurs de

feu, les installations de conduite et les infrastructures cles.

L'elargissement par la suite du dispositif de surveillance,
d'acquisition d'objectifs et de reconnaissance (ISTAR)8
sur l'ensemble du Sud Liban a permis d'etablir une
reelle superiorite, tant en matiere d'information que de

decision, pour deceler dans un delai tres court les sites de
lancement et les tirs de roquettes.

Fort de cette superiorite schematisee dans la figure 5,
Israel a denie au Hezbollah la possibilite d'engager ses
lanceurs ä moyenne ou longue portee. Ceux-ci, presentant
une importante signature lors de leur deploiement et
mise en ceuvre, ont ete soit detruits ou alors gardes
soigneusement ä couvert durant toute la campagne du
fait des risques encourus.

En reponse, le Hezbollah a capitalise sur l'existence d'une
multitude de lanceurs legers, faciles ä dissimuler, pour se

placer en dessous du seuil de detection ISTAR israelien,

7 Antoine Henri Jornini, Precis de l'Art de la Guerre, Paris: Editions
Champ Libre, 1977, p 82.

8 ISTAR: Intelligence, Surveillance, Target Acquisition and
Reconnaissance.
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Figure 5: Mise en reseau de capteurs, de systemes de commandement et

d'effecteurs pour mener le combat d'ensemble par le feu dans un cadre

interforces (JOINT)

voire pour le saturer. Ce faisant, il a souvent exploite les

possibilites de se mettre ä l'abri des frappes israeliennes
en installant ses positions de feu au milieu de la population
civile libanaise. Le resultat de ce mode d'action s'apparente
ä une offensive strategique d'un nouveau genre. Faisant fi
de la superiorite aerienne de son adversaire, le Hezbollah
gagne l'initiative en harcelant ä sa guise et sans reläche
la population israelienne; plus de 3'soo fusees seront
tirees9. II contraint de ce fait l'armee israelienne ä

consacrer des moyens importants ä cette chasse aux
lanceurs de fusees et roquettes. Cette evolution menant
ä l'engagement de vecteurs balistiques sol-sol pour faire
face ä l'absence de superiorite aerienne n'est cependant
pas nouvelle. Rappeions que l'engagement des Vi et V2
ä partir de 1944 derive d'une necessite comparable. De

meme, l'absence de moyens aeriens offensifs de portee
strategique contraint tant l'Irak que l'lran ä engager des
fusees sol-sol en grand nombre10 lors de la guerre qui
les a opposes de 1980 ä 1988. Une tendance similaire
se dessine aujourd'hui en Asie. Alors que la Chine met
sur pied un dispositif de defense aerienne toujours plus
performant11, Taiwan parait de plus en plus interesse ä

deployer des missiles sol-sol12; dans la phase initiale d'un
conflit, ceux-ci sont en effet juges mieux ä meme que des

plates-formes pilotees de penetrer une puissante defense
aerienne.

9 Martin van Creveld, «Israel's Lebanese War - A Preliminary
Assessment», RUSI Journal, October 2006, p 41.

loCordesmann dans son analyse de la guerre Iran-Iraq articule le chiffre
de 750 ä 900 fusees tirees. Anthony H. Cordesmann, The Lessons of
Modern War-Volume II-The Iran-Iraq War, 2003, Chapter XIII, p
35. http://www.csis.org/media/csis/pubs/9005lessonsiraniraqii-
chap13.pdf [29.10.07]

11 The International Institute for Strategie Studies, TheMilitary Balance

2007, London: IISS, 2007, p 333.
12 David Lague, «Taiwan and China flex muscles - Beijing trumpets

air defense; Taipei revives military parades». International Herald
Tribüne, 11 October 2007, p 3.
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figure 6: Actions en essaim

Sur le plan terrestre, contrairement ä la fulgurante
Operation de la premiere guerre du Liban de 1982 qui avait
conduit en trois jours les colonnes mecanisees de Tsahal
aux portes de Beyrouth, les actions menees par l'armee
israelienne ont ete lentes ä mettre en ceuvre et limitees
dans leurs objectifs. Martin van Creveld13 souligne ä cet
egard que les tres importants moyens de combat deployes
(500 ä 600 chars de combats ainsi que tous leurs moyens
d'appui de feu) ont partiellement contribue ä rendre
impossible tout effet de surprise et qu'aucune reelle
tentative n'a ete entreprise pour attaquer ä partir d'un axe
de poussee inattendu.
Agissant selon les principes de combat d'une guerilla, le
Hezbollah disposait d'une image tres claire de l'adversaire
auquel il devait faire face. Connaissant le terrain, en
symbiose avec la population residente et tirant parti
de tous les avantages que conferent les technologies
modernes d'observation et de telecommunication, il a pu
etablir ä l'echelon tactique une superiorite en matiere de

renseignement. Celle-ci a permis aux divers groupements
de combat de coordonner localement leurs actions. On
a des lors assiste aux plus bas echelons ä une mise en
reseau des differents moyens de combat dans une serie
d'actions en essaim.
La figure 6 illustre schematiquement ce mode de combat.
Il est ä souligner que son adoption ne requiert pas de

gros efforts en matiere de recherche de renseignements
operatifs et strategiques.
Ce conflit revele finalement que les notions de symetrie et

d'asymetrie ne sont pas absolues. Dans le cas du Hezbollah,
acteur non-etatique recourant ä la guerilla tout en agissant

par bien des aspects de maniere conventionnelle en usant
des technologies les plus modernes, on constate que les
limites entre symetrie et asymetrie s'enchevetrent. Des
lors et pour paraphraser Paul Valery, on ne peut que
constater qu'au lieu «... de jouer... comme autrefois, une
honnete partie de cartes, connaissant les Conventions
du jeu, connaissant le nombre des cartes et les figures,
nous nous trouvons desormais dans la Situation d'un
joueur qui s'apercevrait avec stupeur que la main de son
partenaire lui donne des figures jamais vues et que les

regles du jeu sont modifiees ä chaque coup. »14

Dans ces conditions et comme l'exposait dejä Clausewitz,
il est de plus en plus difficile ä un homme d'Etat ou ä

un commandant en chef de proceder ä « l'appreciation
correcte du genre de guerre qu'il entreprend afin de ne

pas vouloir enfaire ce que la nature des circonstances lui
interdit d'etre. Teile est donc la premiere et la plus vaste
de toutes les questions strategiques... »1S

P.E., AV.

Chronologie : « Deuxieme Guerre du Liban »

12. Attaque du Hezbollah ä la frontiere israelo-libanaise. 8 soldats israeliens sont tues
et 2 autres sont captures; 4 civils israeliens sont blesses par des tirs de roquettes
Premiers raids aeriens israeliens sur le Liban

13. Nouveaux tirs de roquettes du Hezbollah sur le nord d'Israel Ceux-ci, comme les
frappes aeriennes israeliennes sont desormais quotidiens
Israel impose un blocus general contre le Liban et la marine israelienne penetre
dans les eaux territoriales du Liban Raids aeriens sur des infrastructures civiles.
notamment l'aeroport international de Beyrouth.

14. Un bätiment de guerre israelien est touche au large du Liban: 4 marins sont tues
15. Frappes aeriennes sur le quartier-generai du Hezbollah au sud de Beyrouth.
16 Premiers tirs de roquettes du Hezbollah sur Haifa, troisieme ville israelienne.
17. Evacuation massive de ressortissants etrangers
18. Bombardement d une caserne pres de Beyrouth. 11 militaires libanais sont tues.

Le deplacement dun demi-million de personnes au Liban fait cramdre une
catastrophe humanitaire Le secretaire general de I ONU propose le deploiement
d'une force internationale de stabilisation au Sud-Liban.

19 En une semaine. 100 civils libanais, 12 soldats et 12 civils israeliens ont ete tues
20 Premiers combats terrestres

23 Israel prend le contröle de Maroun al-Ras ville strategique du Sud Liban

25. Violents combat ä Bint Jbeil, principal bastion du Hezbollah. Quatre observateurs
de la Fmul sont tues par une frappe aerienne israelienne ä Khiam

27. Nur Shalhoub, un haut responsable du Hezbollah. est tue dans son vehicule
28 Evacuation provisoire de Bsnt Jbei! par I armee de terre israelienne.

30 Bombardement israelien meurtrier ä Cana.
31. Suspension des frappes aeriennes sur le Liban pendant deux jours

Extension de I offensive terrestre au Liban.
Raid des forces speciales israeliennes ä Baalbek.

3 Hassan Nasrallah leader du Hezbollah menace de bombarder Tel Aviv

10 Offensive generale terrestre israelienne Environ 30 soldats israeliens sont tues
dans cette offensive de trois jours

11. Le Conseil de securite approuve la Resolution 1701,

13. Le Hezbollah lance 246 roquettes
14 Entree en vigueur du cessez-le-feu.

m%'

13 Martin Van Creveld, op cit, p 42.
14 Paul Valery, Regard sur le monde actuel et autres essais,

Gallimard, 2002, pp 195-196.

'

Paris:
15 Carl Von Clausewitz, op cit, p 68.
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